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Valant la peine d’être Lu
5 lbs. de meilleur Raisin à pudding et une 

livre de thé de GO contins pour 75 contins, 
ce qui fait $1.00 pour 75 contins.

3 et une livre de thé 
ntins, ce qui fait 75

Trois livres de raisin: 
de 40 contins pour 50 ce 
contins pour 50 contins.

-O--------
Nous offrons ce tavantage pour la balan

ce de l’année et nous en considérons telle
ment la valeur que toute personne qui a 
besoin de

BOUS THÉS

Pour les fêtes devrait l'acheter à nos ma
gasins.

Stroud Frere,
109 RUE RIDEAU, 
176 RU i SPARKS,

Aussi à

BelleVille, Toronto, Kingston et 
Montreal,

29 II 87—lm

ST-JLEON
Marchant à la Victoire

l’ennemi caché qui détruit se
crètement les organes vitaux qui sape les 
bases de la vie, île la santé, du bonheur. 
L’usage abondant del/Ean Nt-Leou, 
chassera rapidement du système les ter» 
ribles ennemis suivants :

DYSPEPSIE
INDIGESTION

CONSTIPATION
RHUMATISME

BILE
MALADIES DU FOIE 

ET DES REINS
dartres

BRONCHITES 
CATARRHE 

MAUX DE TETE 
ACIDITÉ DU COEUR 

SANG IMPUR 
HEMORRHOIDES 

GRAVELLB

En

AFFECTIONS CHRONI
QUES.

RHUME
GOUTTE Etc.

A vendre en groe et en détail au

No. 5341 Bue Sussex, Ottawa.
Ottawa, 19 Nov, 1886—la.

Cet
ESPACE

EST RESERVE,
—A—

Lare Min
Rue EIDEAIT.

28 11 87—lm.
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AVIS AUX ENTREPRENEURS
ON RECEVRA à cc bureau jusqu'à Jeudi 

le 15èine jour de Décembre, des soumissions 
cachetées, adressées au soussigné, avec la 
suscription “ Soumission pour Bureau de 
Poste, à St Jérôme, Qué.,” pour les diffère 
travaux à faire ponr la constructs 
chèrement du susdit Bureau de Poste.

On pot ra voir les devis au Ministère des 
Travaux Publics, Ottawa, et au bureau de 
J. H. Leclair, arpenteur, ma re de St Jérôme, 
à partir de Lundi le 28ème jour de Novem
bre.

Aucune soumission ne sera pri 
dération à moins qu'elle re soit 
formule qui sera fournie, 
main des soumissionnaires.

Chaque soumission devra être accompa
gnée d’un chèque tie banque •* accepte, égal 
à cinq pour cent" du montant qui y est ins
crit payable à l'ordre tie VHonorable Minis
tre des Travaux Publics. Ce chèque sera 
confisqué si le soumissionnaire refuse de 
signer le contrat après notification, o t s’il 
n'exécute pas les travaux entrepris ; il sera 
remis si la soumission n'est pas acceptée.

Le Département ne s'engage à accepter ni 
la plus basse ni aucune des soumissions.

nts

ise en consi- 
faite sur la 

et signée de la

Par ordre
A. G O CE IL, 

Secrétaire.
Départ, des Travaux Publics 

Ottawa, 2-1 Nov. 1887—31'

£ ENTREPOTS
a

S I >o Douane 

/Soubassement du Bureau de Poste

C. NEVI L h E
EPJCIEn

No. 118 Bue Rideau, Ottawa.
Importe directement ses vins purs et liq 

Entrepots de l’accise, 87 rue Besserer. 
Ottawa, 19 Nov. 1887—lm

&s.

MILICE
nxES SOUMISSIONS cachetées, marquées 
U sur l'angle gauche de l'en veloppe ‘‘riou- 
missmns pour approvisionnement et néces
saires de la Milice," et adressées à VHonora
ble Ministre de la Milice et de la Défense, 
seront reçues jusqu’à midi te lundi le 19 
décembre.

On pourra obtenir des formules imprimées 
de soumission, contenant tous les renseigne
ments voulus, en s’adressant an Départe
ment, à Ottawa, et aux magasins militaires 
suivants, où l’on pourra aussi voir des 
échantillons de tous les articles, savoir 
Les bureaux des surintendants de 
à London, Toronto, Kingston,
Québec, Halifax, N. B. et fcaint

Aucune aoumissio 
d'être faite sur 
nies par le Département.

Tous les articles devront être

Chaque soumission devra être accompa
gnée d'un chèque “accepté" par une banque 
canadienne, pour une somme “ égale à dix 
pourcent" du total de la 
quel chèque sera confisq 
naire refuse de signer le c 
de ce faire, ou s’il refuse 
service entrepris. Si la 

ceptée le chèque

™1magasins 
Montréal, 

Jean N. B. 
i sera reçue à moins 
nies imprimées four-

de produit

issila soumission, le- 
ué si le soumiasion- 

iemande 
pUtelç

contrat sur

soumission n 
sera remis.
C. EDO. PA NET,

Colonel,
s ministre de la Milice 
Et de la Défense

12 87—10 ins.

Sou

Ottawa, 26 notembre 1187.—2

Ed. O’Leary,
No. 514, RUE SUSSEX.

L’assortiment le meilleur, le mieux choisi 
et à plus bas prix à Ottawa, de Hardes 
faites et articles de toilette pour messieurs. 
Pour l’élégance et le fini dans les habille
ments on est prié déjuger par une visite.

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm.

T. KELLY,
Ne. Il Place do Marché By, Ottawa.

Le public trouvera constamment à ce ma
gasin le meilleur choix d'articles de toutes 
sortes d’un usage général dans les familles, 
qu'il vendra* à de très bas prix.

T. Kelly, No. Il Place du Marrhf-.
2311 87—lm

Venez et

S DÉCEMBRE 1887.

DE .TOUTES ESPECES

D E CUISINE ET DE PASSAGE
En Gros et en Détail

Clicz

E. E. LAVEEDIIRE, 69 St 751111 WILLIAM.
Ottawa, 19 Nov. 1887—la.

CET
Espace est réservé

A

j

(Imperial Tea House)

394 396

Rue Dalliousie
OTTAWA.

Farine» et Grain» couram
ment en main».

2 12 87—lm

COURRIER DE HULL.
AwtvmfoK’e d'IndlKuatlon

Les liôlelit-rs de la Pointe à Gati 
noau ont tenu une assemblée d’in
dignation pour protester contre 
l’installation d’une buvette sur la 
glace entre New-Edinburgh et leur 
village, deux citoyens d’Otlawa 
ayant manifesté l'intention d’ouvrir 
un debit de boisson sur le milieu de 
la rivière.

L’assemblée lut tenue à l’hôtel 
Fogarty, M. .1. 1 lamer occupait le 
lauteun et l’on y remarquait entr’- 
aulres MM. Dauust, Farley, Latour 
et Vaive. Il fut décidé que d’après 
le statut Ue Quebec, la ligne de 
division entre lus deux provinces 
étant la marque de Veau du côté 
d’Ontario, conséquemment les auto
rités de la province de Québec 
avau nt juridiction pour empêcher 
l’établissement d’une buvette sur la 
glace. L’assemblée décida de notifier 
M l’inspecteur des licences, Sym 
mous pour lu comté d’Ottawa, dem- 
pêcher l’installation d’une buvette 
où des scènes disgracieuses, ne man 
queraient pas connue les années 
précédentes, de se passer.

Ii y aura lundi soir, assemblée 
de la société St Joseph pour a lia in s 
très importantes.

BULLETIN DU JOUR,
Le message de résignation du 

président (Irévy a élé lu hier de
vant la chambre des députés. La 
chambre et le sénat se réunissent 
en congrès aujourd'hui pour l’élec
tion d’un nouveau président.

A une assemblée des socialistes, 
hier soir, à Paris, la foule accla
mait les discours des oiateurs 
cris de “ A bas Ferry,” “Vive Bou
langer.”

Conformément à l’ordre donné 
aux commandants, le général Bou- 
lenger est retourné à Clermont 
Ferrand où sont ses quartiers géné
raux.

Des statistiques qui seront publées 
sous peu donnent les chiffres sui- 
vants relativement |aux pêcheries 
du Massachuset : De 15,435 per
sonnes adonnées à cette industrie, 
dans l’état, 11,743 sont des pécheurs 
résidents 933 viennent du dehors, 
472 sont des travailleurs cotiers, 
149 ouvriers de manufactures et 
138 préposés à l’emballage. Sous 
le rapport de la nationalité, les pé
cheurs résidents peuvent se classer 
comme suit : Américains. 7,543 ; 
Anglais, 89G ; Irlandais, 547 ; Ca- 
nadiens.786 ; Espagnols, 2 ; Fran
çais, 153 ; Suédois, 421 ; Allemands, 
34 ; inconnus, 770.

La police de St Petersbourg a dé
couvert un lieu de rendez-vous où 
les nihilistes fabriquent de la dyna
mite. Il y a eu rencontje terrible 
entre les nihilistas et la police.

aux

Le nombre des faillites pour les 
sept jours écoulés est comme suit: 
Etits-Unis, 215 ; Canada, 29, soit un 
total de 244.

11 paraîtrait que Beach le fameux 
rameur a renoncé à son titre de 
champion. Banian, dit on, a lancé 
un défi à Kemp.

Le premier train sur la jonction 
Beauharnois s’est rendu hier à 
Beaubarnois, où l’entrepreneur M. 
J os. Wright a fêté l’ouverture de 
cette ligne, en offrant à souper à ses 
employés, IjG juge Foster directeur 
de cette nouvelle ligne est venu de 
New-York exprès pour l’inaugura
tion.

RESUME TELEGRAPHIQUE

(Dépêches de celle après-midi)
Cri «te psrlwlenne

Paris, 3.—MM.Gavardie, Lemoine 
et IjC Bastaid ont supporté M. Gré- 
vy dans le sénat ; MM, Gillet, Guil-

9eme ANNEE, No. 196.

A TRAVERS “ L’INTERPRETE ” avec un tel sujet ; mais nous pro
mettons à M. Evanturel de ne pas 
le laisser faire impunément sa pro
pagande malsaine parmi les élec
teurs canadiens français de Prescott.

T- H O AN AI> A
FONDÉ EN 1879

Nous nous plaisous à lire Y Inter
prète de M. Evanturel, député de 
Prescott. Ce dernier est bien con
nu à Ottawa. Nous Pavons connu 
surtout, lorsqu’il baisait les pieds 
de ceux qu’il répudie, aujourd’hui, 
comme chefs. Les Sir Hector Lange- 
vin, les Chapîeau recevaient ses 
courbettes, il „n’y a pas douze ou 
quinze mois. M. Tassé, ex-député 
d'Ottawa, était aussi l’objet de sa 
confiance et de son dévouement. 
Lorsque l’agitation Riel s’organisa 
sur le Champ de Mars, à Montréal, 
M. Tassé était parti pour l’Europe ; 
mais M. Evanturel s’y trouvait, et 
il écrivit une lettre, publiée depuis, 
répudiart cette agitation, qualifiant 
de comédien, de charlatan, de faux 
patriotes, de révolutionnaires dan
gereux les meneurs riellistes.

M. Evanturel vint à Ottawa, 
quelque temps avant les élections 
locales. Les chefs conservateurs 
reçurent sa visite. Il voulait être 
un candidat conservateur et rece 

de l’assistance sonnante. Il

Prix de l’abonnement
EDITION QUOTIDIENNE

......$4.00.

...... 3.00.
Un an, pour la ville........

“ en dehors de la ville....... COMMERCE AVEC LES AN
TILLES

EDITION HEBDOMADAIRE

, $ 1.00. L'agent commercial du Canada 
aux Antilles, M. John T. Wylde, a 
publié son rapport pour l’année 
1886-87. Le 26 novembre 1886, il 
avait reçu instruction du ministre 
des finances de visiter Cuba, Porto 
Rico et la Jamaïque en qualité d’a
gent commercial du gouvernement 
canadien. Son rapport expose le 
résultat de sa mission. Il constate 
d’atwrd le commerce qui se fait ac
tuellement entre les Etats Unis et 
les Antilles. Nos voisins ont établi 
des lignes de vapeurs, qui font le 
service direct des Etats Unis aux 
diverses parties des Antilles, et 
grâce à ces lignes, ils ont réussi à 
se créer un vaste commeice, tandis- 
que le Canada n’a pas un seul 
steamer communiquant directement 
avec ces contrées. Pour l’exercice 
expiré le 30 juin, 1885, le trafic 
entre les Etats-Unis, les Antilles 
espagnoles, Cuba et Porto Rico, et 
les Antilles anglaises s’est élevé à 
874,492,318. Ce chiffre comprend 
les exportations et les importations, 
M. Wylde constate que le tonnage 
du port de New York seulement 
avec les AntilKs est de 40,000 ton
neaux.

Nos voisins ont donc beaucoup 
d’avance sur nous. Ils nous sur
passent même dans les Antilles an
glaises, où, par leurs lignes directis, 
ils ont exporté, en 1885,pour 8,6,291, 
347 contre une importation de 89, 
884,054. Api es cette constatation, 
M. Wylde rend compte de sa visite 
aux Antilles. Il s’est rendu d’abord 
à la Havane, à Cuba, qui est une 
riche ville de 250,000 âmes. La 
majeure partie de la population de 
Cuba, qui est de 1,250,000 habitants, 
tout en devant allégeance au dra 
peau espagnol, est essentiellement 
cubaine dans ses aspirations, ob
serve M. Wylde. Le cubain cou 
serve et perpétue le caractère de la 
race, et il en résulte un peuple ho
mogène, qui offre un contraste 
frappant avec Vile de la Jamaïque 
et les autres Antilles ang’aises, où 
le nègre jouit d’une prépondérance 
accentuée.

Porto Rico a reçu ensuite la visite 
de M Wylde. C’est, comme Cuba, 
une ile espagnole de 800,000 habi
tants. Son commerce s’est monté à 
830,000,000, en 1885. De là l’agent 
canadien s’est rendu à la Barbade, 
une des Antilles anglaises, passant 
par Saint-Thomas, Us iles Siint- 
Kitts, Antigua, Montserrat, Guade
loupe, Dominique, Martinique et 
Sainte-Luce. Dans la Barbade M. 
Wylde a pu constater le tort que 
nous causait le défaut d’une ligne 
directe de steamers, comme en pos 
sèd-nt les Etats Unis. Les deux 
principaux articles importés par la 
Barbade sont la farine et la morue.

De là M. Wylde s’est rendu à la 
Jamaïque, dont la capitale est 
Kingston.

M. Wylde dit qu’il a été partout 
des mieux accueillis. Les mar
chands lui ont témoigné beaucoup 
d’intérêt à rétablissement de rela 
Lions commerciales plus étroites en
tre le Canada et les Antilles, au 
moyen d’une communication di
recte par steamers avec le Canada, 
promettant leur appui empressé.

Cette communication directe est 
interrompue depuis la retraite, 
l’année dernière, des steamers de la 
ligne Cunard. Le gouvernement 
canadien veut y remédier au plus

Invariablement payable «l’avance.

Toutes lettres, correspondu 
etc. doivent être adressées à

nccs etc. etc.

OSCAR McDUNELL 
\ Ottawa Ont.

BUREAUX ET ATELIERS
US rue St Patrice

111 et 11« rue Susses.

LE CANADA

Ottawa' 3 Déc. 1887

Une intéressante communication 
du Dr. Valade “sur la sciure de 
bois et les microbes.” forcément re
mise à lundi faute de place.

voir
n’y a pas de mal à cela, mais ce qui 
est reprehensible, c’est d avoir fait 
comme le grand roi Dagobert....Les 
culottes de M. Evanturel sont main
tenant à l’envers.....

La résignation de M. Desaulnier, 
député de St. Mau lice, n’a pas en
core été envoyée à l’oiateur.

L’honorable M. Chapîeau et Ma
dame Chapîeau ;sont put iis cette 
après midi pour Montréal. M. Evanturel reçut de M. Mowatt

une protection plus efficace et son 
élection, dans Prescott, explique le 

Depuis, le rédacteur de
M. Ilaird, député du comté du 

Queen, n’a pas encore envoyé sa 
résignation ;& l’orateur des com
munes, comme cela a été annoncé 
par quelques journaux. Sa rési
gnation fut mise après la dernière 
session entre les mains de ses par
tisans, qui refusèrent de l’accepter. 
Cependant, vu le désir de la dépu 
tation conservatrice, cette résigna
tion ne te fera pas longtemps at
tendre, et une nouvelle élection 
aura tout probablement lieu dans 
Queen avant la prochaine réunion 
du parlement.

Nous apprenons avec beaucoup 
de plaisir que M. le Dr. McMahon, 
inspecteur d’écoles de la division de 
Montréal, a pris un mieux sensible

11 est hors de danger main
tenant et ses médecins annoncent 
mémo qu’il sera en élat de sortir 
dans quelques jours.

reste.
“l'Interprète,” prend son rôle au 
sérieux. Il est député du peuple, 
et il se fait mousser autant qu’il le
peut. Son journal a poussé le ri
dicule jusqu'à le représenter comme 
membre de la conférence de Qué
bec, de cet aréopage inspiré par le 
Dieu Mars, M. Mercier, et composé 
des premiers ministres des cinq 
principales provinces de la confé
dération.

“La grenouille s’enfla si bien 
qu’elle creva...”

La chose est arrivée à M. Evan 
turel, et il faut bien enregistrer 
l’événement pour l’information de 
ceux qui ne l’éliront plus.

Mais M. Evanturel a un cauche
mar, et le fantôme, qui le tour
mente le plus, est Vex-député d’Olla-

Un juge d’Halifax vient de déci
der que conduire les chars urbains 
le dimanche n’est pas une “ œuvre 
servile ” dans le sens du statut.

Avis aux puritains d’Ottawa.

M. Louis Fréchette, le poète ca
nadien, fera, le 22 courant, à la 
salle des conférences du Boulevard 
des Capucines, à Paris, une confé
rence sur le Canada Son nouveau 
livre La légende d'yn peuple 
préface de M. Jules Ciaretie, paraîtra 
à la librairie illustrée, le 19 novem
bre.

“1,’Interprète” le prend à partie. 
Il lui adresse deux colonnes de 
mensonges et de sottises, dont l’un 
est une injure pour les canadiens 
français d’Ottawa.

Voici ses paroles :
“Cet honneur nous vient du fait 

que nous ne voulons pas—à l’instar 
des canadiens d’Ottawa—croire à la 
sotte prétention et au coupable 
aveuglement de M. Tassé qui veut 
absolument imposer à ses lecteurs 
de Montréal la repoussante convic
tion qu’il a r, fusé “unanimement 
la candidature à Ottawa” pour le 
plaisir d’aller se faire immoler à 
La prairie.”

L’injure que nous trouvons dans 
c:s lignes est l’insinuation que les 
canadiens français d’Otlawa ne vou 
latent plus de M. Tassé, lors de la 
dernière élection, et que c’est cette 
raison, qui l’a dirigé vers Laprairie.

Nous sommes en position de dire 
à M. Evanturel qu’il foule aux pieds 
tout ce qu’il y a de plus vrai en ma
tière de faits. M. Tassé tût pu se faire 
ré élire à Ottawa, s'il avait brigué 
tes suffrages des électeurs, et M. 
Evanturel le sait aussi bien que qui 
que ce soit.

Le reste de l'article de “l’Inter
prète ” n’est que du verbiage creux 
et ridicule, des mots mal ajustés 
ensemble, tout comme le sont les 
discours de hustings de M. Evantu
rel. Mais en fait de naïveté, le dé
puté de Prescott par accident n’a pas 
d'égal. Lisez :

“Quel est, dit il, l’homme médi
ocrement doué qui n’avancerait pas 
plus vite que M. Tassé, s’il avait 
comme lui le grand organe salarié 
d’un parti au pouvoir entre les 
mains ?”

Mais cher mauvais “Interprète,” 
la grande difficulté c’est d’arriver à 
la direction d’uu grand organe d’un 
parti au pouvoir comme l’est la 
“Minerve. Serez-vous jamais ca
pable d’avancer jusque là '! Voilà 
le point. Et puis, reprocher à un 
journal ce qu’il reçoit légitimement 
en impressions, c’est un comble de 
petitesse et de sotiise.

Nous ne voulons pas, aujourd’hui, 
fatiguer davantage nos lecteurs

avec une

Sur déposition du chef de police 
de Québec, deux dos officiers de 
l’Armée du Salut ont élé arrêtés 
d’après les instructions du maire de 
Québec. On veut obtenir un juge
ment définitif sur la question de 
savoir si l’Armée a ou n’a pas le 
droit de faire des soi ties.

L’ôchevin Rainville, de Montréal, 
l’une des notabilités politiques, dans 
le camp libéral, vient de lancer le 
pavé suivant à la secte castor :

“ Nos chefs savent bien que ce 
n’est pas l’allècbement d’une place 
ou d’une faveur qui attache le sol 
dat libéral à son parti. Aussi, ce 
dernier est il fier, dans son âme 
d’apôtre, lorsque par des places et 
des faveurs jetées aux adversaires 
de la veille, aux indifférents du 
jour, il voit le parti libéral grossir 

rangs de nouveaux adeptes.”
Des faveurs jetées aux nouveaux 

alliés -des places—des jobs—des ci 
rottes 1

M. Rainville finit sa harangue 
par un avertissement qui va faire 
trembler les adversaires de la veil-

ses

le.
“ Nous ne sommes pas souvent 

au pouvoir, dit-il, et quand nous y 
ce n’est pas pour long-sommes,

temps.”

Le conseil du bureau de com
merce de Québec a résolu de de
mander au gouvernement d’Ottawa 
le transport des malles du lac St- 
Jean à Québec et “vice versa” par 
voie ferrée. Les marchands et les 
hommes d’a fiai rent se plaignent de 
l’état de choses actuel.

tôt.
L’initiative privée contribuera 

aussi à cette reprise. Une compa
gnie s’est formée à cet effet. Elle 
porte le nom de “ compagnie de 
steamers d’Halifax et des Indes occi
dentals.” La loi qui la constitue 
en corporation a été sanctionnée le 
23 juin dernier.

Les Antilles se trouvant être le 
marché naturel de plusieurs des 
produits du Canada, et ce dernier 
ayant également besoin d’un grand 
nombre des produits des Antilles, 
il est évidant que la question méri
te une attention spéciale.

U est probable que la ligne Allan 
auia son terminus d’hiver à Balti
more au lieu de Portland, par suite 
d’un désaccord entre la compagnie 
et le Grand-Tronc, au sujet du tarif 
du fret que chaque compagnie re
cevait. La compagnie Allan re
clame plus que le Grand-Tronc n est 
prêt à concéder. Les négociations 
entre les deux compagnies se conti
nuent.

LE NUMERO t $ CENTS.

lot et Demahy l’ont lupportê dans 
la chambre. Del députés qui 
avaient conseillé au président de 
ne pas résigner, ont voté contre lui.

Les théâtres étaient presque dé
serts, hier soir. Les hôtels ordi
nairement achalandés par les étran
gers ont été vite remplis. Les ban
ques ont payé, hier, des sommes 
considérables.

Le comle de Paris avait donné 
instruction aux membres de la 
droite de voter pour le général Sau
cier. Ce dernier s’étant retiré de 
la lutte, le comte a donné de nou
velles instructions.

Le parti et la presse révolution
naires font tous leurs efforts pour 
pousser la populace à la violence.

A l’assemblée du conseil muni- 
cipal, hier soir, il y a eu une dis
cussion orageuse sur l'action du 
préfet de la Seine qui, à la demande 
du gouvernement a fait évacuer le 
passage souterrain conduisant de 
l’hôtel de ville aux stations de po
lice, et donné la clef au colonel des 
g.- -des républicaines. Le préfet ex
pliqua que le gouvernement vou
lait protéger les édifices publics. 
Finalement le conseil a adopté un 
ordre du jour engageant le préfet à 
remettre la clef au syndic au con 
sell et à ne prendre aucune autre 
mesure de protection.

Une curieuse rumeur va à dire 
que De Freycinet a embrassé la 
religion catholique, il y a un an, en 
prévision de son arrivée à la prési
dence.

Machine infernale
Bitlsburg, 3.—Le chef de polii e 

Wier a reçu, hier, par l’express un 
paquet venant do Bainesville, Ohio, 
et contenant, croit-on, une machine 
infernale.

Trouvé mort
Denver, Col. 3.—Le coroner C. K. 

Mc Hatton, un des hommes les plus 
populaires de la ville, a été trouvé 
mort dans son lit, hier, sous l'effet 
d’une dose trop forte de laudanum. 
M. Mediation avait essuyé de grands 
troubles domestiques depuis quel 
que temps, mais on suppose qu’il a 
pris du laudanum pour s’endormir 
seulement.

Pull nrltalcn
San Antouio, Texas, 3.—On aper

cé, hier, un puit artésien, à six 
mil es à l’est de la ville. Le pétrole 
a été atteint a une profondeur de 
300 pieds.

Exemption tic droit*
Washington, 3.—Le département 

du trésor a décidé que les planches 
polies d’un côté, servant à la cons
truction des navires, seraient sur la 
liste des articles admis en franchise.

Arrivage
New York, 3.—Le steamer Celtic 

est arrivé de Liverpool.
Maladie Inconnue

VYoungstown, Ohio, 3.—Jas. Do
naldson, venu d’Europe, à bord du 
steamer “Alesia,” retenu en qua
rantaine à New York pour cause de 
choléra à bord, est tombé malade 
neu de temps après son arrivée à 
Newbedfora, Pens., et est mort 
d’une maladie que ses médecins ne 
comprennent pas. Deux ou trois 
jours après, l’entrepreneur de pom» 
pes funèbres, Duffy, est tombé 
la même maladie.
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ETOFFES A ROBES
La grande vaiiété et le choix illimité que 

none offrons en cette ligne ne saurait être 
surpassée. Nona avons attentivement vu 
à nous procurer tout ce qui est nouveau en
fait

D’ctoffes a Robes
et il est impossible de concevoir rien de plus 
complet. Il est superflu d’ajouter que les 
prix sont des plus avantageux. Si vous dé
sirez épargner de l'argent, ne manqnez pas 
de venir nous faire une visite * benne 
heure et vous procurez ce qu’il y a de 
mieux à votre choix dans tous les dépar
tements d'après nos prix les pins réduite.

Ne craignez pas de nous accorder votre en
tière confiance et vous vous convaincrez que 
l’on peut épargner de l’argent non-seule
ment dans un seul département mais que 
c’est général dans chaque branche, dans la 
plus large acception du mot.

N. B.—La merveille du jour. Nos

I

GANTS DE KID
De 45 cents, à quatre boutons, des couleurs 

les plus nouvelles.

MAGASIN A BON MARCH*
L’établissement par excellence pour la con

fection de Robes. j

Dupuis <& Iff olin
Ottawa, 19 Nov. 1887-da.
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Organe de la Population Canadienne-française d’Ontario
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